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« L’agriculteur d’aujourd’hui se forme et nous 

pouvons parler de professionnalisation du secteur »

KAREN CHARLES-ALFRED 

S’EXPRIME SUR…
LA FORMATION DES AGRICULTEURS

« La formation, c’est quelque chose de très important. 

J’ai préparé un BP Responsable d’exploitation agricole en 

2012 au CFPPA du Lorrain. Suite à cela, j’ai préparé un 

BTSA agricole avec le CFA d’Angers en 2015 où j’ai obtenu 

mon diplôme. Depuis, j’ai effectué plusieurs formations, 

en fonction de ce que proposent les différents organismes 

de formation, mais également en fonction de mes besoins.

Jusqu’à maintenant, je cherche donc à me former 

soit en autodidacte parce que je lis beaucoup et je vais 

sur internet ; soit en m’informant au niveau des divers 

organismes de formation. Cela me permet de me recycler, 

d’apprendre les nouvelles méthodes, de me mettre à jour 

sur la réglementation également et c’est très important.

La formation permet aussi de développer l’exploitation, de 

développer les connaissances en tant que chef d’entreprise 

puisque nous agriculteurs ne sommes pas simplement 

des producteurs. Nous sommes des chefs d’entreprises.

Aujourd’hui, je pense qu’un agriculteur ne peut pas se 

permettre de s’arrêter à son BP, son BTSA. Il doit vraiment 

chercher à se diversifier sur la technique. L’agriculteur, 

aujourd’hui, ne peut pas non plus se limiter à produire et à 

proposer uniquement des produits bruts. Il doit aussi aller 

au-delà. Il y a des formations en agro-transformation qui 

sont proposées dans ce sens. Ainsi, me concernant, les 

fleurs seront transformées en compositions florales ; mes 

collègues qui possèdent des vergers, pourront faire du jus 

de fruits, des compotes ; des visites à la ferme pourront 

avoir lieu, …
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Tout cela nécessite d’être bien formé, d’être bien informé 

afin de savoir où l’on va, comment faire aboutir ses 

projets. En agriculture, au-delà de la formation initiale, une 

grande diversité de formations continues est proposée. 

L’agriculteur peut et doit se former et s’informer tout 

au long de sa carrière. Pour ceux qui sont intéressés par 

l’agriculture, le monde agricole ne limite pas seulement 

au métier de cultivateur ou d’éleveur. Il est possible de 

s’orienter vers le développement durable, l’agroalimentaire, 

l’agronomie, le développement agricole, la recherche, … »

SUR LES VALEURS ET RESPONSABILITÉS 
QU’ELLE PORTE

« Si il y a une valeur qui m’anime dans ma mission 

d’agricultrice, c’est la transmission. C’est vraiment ce qui 

me guide chaque jour. Je tiens à transmettre aux futurs 

agriculteurs ; à mes enfants aussi, même si ce ne sont 

peut-être pas de futurs agriculteurs. Je ne possède pas la 

science infuse et je ne détiens pas la vérité. Cependant, 

j’ai des connaissances que je peux transmettre à d’autres 

et je suis ouverte à ce qu’ils peuvent m’apporter. D’ailleurs, 

dans le cadre de ma formation, ma prochaine étape sera de 

voyager afin de découvrir ce que font les autres et ramener 

des techniques qu’il va falloir adapter. Je suis donc dans et 

pour l’échange et la transmission »

SUR CE QU’ELLE AIMERAIT DIRE AUX 
CONSOMMATEURS

« Tout d’abord, il y a beaucoup d’aprioris sur le monde agricole. 

Anciennement, l’agriculture était réservée à ceux qui avaient 

échoué à l’école et n’avaient pas d’autres choix. Aujourd’hui, la 

réalité est autre. L’agriculteur d’aujourd’hui se forme et nous 

pouvons parler de professionnalisation du secteur. Nous 

nous appuyons sur les traditions transmises par les anciens 

mais sommes aussi tournés vers la modernité. 

Ensuite, sur la question de la consommation, je crois 

qu’aujourd’hui, le consommateur connait et sait de quoi il parle 

parce que l’information provient de toute part. De ce fait, le 

consommateur sait ce qu’il achète et ce qu’il doit acheter. Oui, le 

consommateur doit être exigeant sur la qualité, la transparence 

sur ce qui est proposé par les agriculteurs martiniquais. 

Cependant, il doit aller au bout de sa démarche et avoir les 

mêmes exigences pour tout ce qu’il consomme.»

Interview & Rédaction portrait : Miguelle HILAIRE
Photos : GREENFWI et CHAMBRE D’AGRICULTURE (Samuel DEROTUS) - Mise en scène : MH
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